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La langue roumaine en Republique Moldova 
Tous les specialistes-linguistes impartiaux du monde, de l'Est comme par 
exemple V. Chichmarev, R. Boudagov, S. Bernstein, R. Piotrowski, D. 
Mikhaltchi, Gh. Stepanov de Russie, S. Semtchinski et A. Melnitchiuk 
d'Ukraina etc. et de l'Ouest, par exemple C. Tagliavini de l'Italie, K. Heit-
mann et E. Coseriu de !' Allemagne, A. Lombard du Suede, M. Manoliu-
Manea des Etats-Unis etc. ont demontre avec des preuves concluantes con-
cretes que la realite glottique moldavienne de la Republique Moldova n'est 
qu'un type de la parole dialectale roumaine, repandue sur le territoire de la 
Moldavie historique, autrement dit sur les deux rives du Prout, avec des 
particularites ne figurant pas toutes dans la langue litteraire commune de 
tous !es Roumains. En ce qui conceme la langue de culture, eile a ete utili-
see, avec des intermittences peu importantes, et dans l'actuelle Republique 
Moldova des son apparition comme un Etat a part. 
Donc la langue litteraire, employee sur tout l'espace norddanubien, a 
toujours ete et est ä. present roumaine, indifferemment du fait si les parlers 
locaux populaires ont des traits distinctifs de nature dialectale et indiffe-
remment des denominations qu'on lui a donne dans le passe eloigne 
(historique) ou dans le passe recent (sovietique) et quelles que soient !es fal-
sifications qu'on vehicule ä. present de points de vue purement politiques. 
Mais il est connu que !es particularites dialectales habituelles de 
n'importe quelle langue n'affectent pas l'unite de la langue du peuple qui la 
parle, surtout quand sur Ja base de toutes !es varietes locales de cette langue· 
s'est constituee une langue de culture - une seule langue litteraire, rien 
qu'une, qui a ete consacree justement en tant que teile. 
Il est vrai que la variete de Ja parole roumaine du territoire de la Molda-
vie historique a de tels traits dialectaux specifiques. 
Dans la Republique Moldova ces traits dialectaux moldaviens communs 
sont accompagnes d'autres traits, apparus pendant la longue periode de do-
mination russe et sovietique qui a dure plus d'un siecle et demi. Il s'agit de 
nombreuses alterations de Ja parole populaire, surtout dans le lexique et la 
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syntaxe, qui ont genere une degradation qualitative (si l'on considere 
I' aspect de son degre de connaissance) et fonctionnelle ( si l' on considere 
celui de son extension dans toutes les spheres de la societe), mais qui n'a pas 
radicalement modifie son essence. 
Les deformations qui ont eloigne dans une certaine mesure Ja parole 
moldavienne de la Republique Moldova de sa base commune roumaine sont 
aisement explicables sous Je rapport linguistique, parce qu'elle a ete massi-
vement influencee par Ja langue russe, culte et parlee, officielle et populaire. 
Par consequent, les Moldaviens « bilingues »1 de Ja Republique Moldova, 
quand ils s 'entretiennent avec des locuteurs, non seulement de Ja meme lan-
gue, mais du meme patois moldavien, c'est-a-dire avec des Moldaviens de la 
Moldavie roumaine n'ayant pas vecu dans des conditions similaires et 
n'employant donc pas « les insertions du systeme de Ja langue russe », !es 
« bilingues » ont un sentiment curieux: bien qu'ils comprennent leurs in-
terlocuteurs, les habitants de la Republique Moldova considerent qu'ils em-
ploient un « autre type de parole » en comparaison avec leur propre parole, 
ceci venant du fait que !es Moldaviens « monolingues », qui parlent leur 
langue pure, re~oivent !es « innovations » des Moldaviens « bilingues » 
cornme etrangeres et inintelligibles. Ces demiers, qui ne realisent pas tou-
jours qu'ils utilisent une « langue me!angee », une « Mischsprache », ont 
l'impression qu'ils parlent « d'une autre maniere », que leur propre parole 
« di:ffere » de Ja parole des Moldaviens de Ja Roumanie qui ne possedent pas 
cette « maniere specifique ». Par ce syndrome s'expliquent !es hesitations 
des Moldaviens de Ja Republique Moldova quand ils doivent appeler leur 
propre parole - langue roumaine. 
En realite, comme nous l'avons deja vu plus haut, cette langue dans sa 
forme pure, cultivee, a ete et est restee toujours Ja meme - c'est-a-dire rou-
maine, y compris dans Ja periode ou l'on utilisait dans Ja Republique Mol-
dova Ja graphie russe, allantjusqu'en 1990. 
Tous Jes ouvrages elabores par !es linguistes de Ja republique, les dic-
tionnaires bilingues, terminologiques et explicatifs, les monographies lin-
guistiques, editees surtout pendant les 15-20 dernieres annees, ~nt ete ecrits 
en cette langue. Les linguistes d'autres pays, p. ex. A. Lombard, P. Benes, 
V. Hofejsi, L. Galdi, W. Bahner, W. Mari.czak, M. Savic, ont accueilli - sans 
aucune reserve - dans leurs comptes-rendus et presentations publies a 
l'Ouest tous ces ouvrages, comme des ouvrages consacres a l'etude de Ja 
langue roumaine, malgre Je fait que pratiquement dans leurs titres se trouve 
Nous utiJisons Je tenne ' biJingues' conventionellement parce qu'en reaJite Ja majorite des 
MoJdaviens de Ja Republique Moldova ne possedent pas dans une mesure suffisante au-
cune des deux langues ; dans leur conscience se sont melanges deux systemes glottiques 
differents : celui de leur propre langue non prestigieuse et celui de la langue dominante, 
toujours prestigieuse dans Ja communaute indigene moldave. 
40 SIL VIU BEREJAN 
obligatoirement la syntagme « limba moldoveneascä », sans laquelle l'etude 
respective n'avait pas la chance d'etre publiee. 
Cette interpretation est absolument normale, car meme !es adversaires !es 
plus agressifs de l'unite de Ja langue roumaine n'ont pas pu substituer le 
fond lexical principal, Je plus nombreux, a des emprunts slaves, en premier 
lieu russes qu'on introduisait sans aucune restriction. Ils n'ont pas pu de-
montrer la necessite de l'elaboration d'un dictionnaire roumain-moldave ou 
moldave-roumain - de telles tentatives ont toujours ete considerees comme 
ridicules - ou de changer !es paradigmes de Ja declinaison ou de Ja conju-
gaison roumaines dans !es manuels de Ja langue dite « moldoveneascä ». 
Cela parce qu'une « autre » langue de culture, fondee sur la parole populaire 
roumaine d'Est de l'Europe, n'ajamais ete creee. 
Pour denommer « moldavienne » (moldoveneascä) Ja langue de culture 
du nouvel etat souverain et independant considere comme Je deuxieme etat 
roumain, il faudrait accepter entierement !es particularites dialectales de Ja 
region, dont beaucoup sont connues la et dans !es autres regions roumaines, 
mais en Moldavie historique elles sont preponderantes et y constituent Je 
glottique specifique de cette region. Parmi ces particularites: 
a) Les phenomenes phonetiques bien connus comme 
- Ja palatalisation des labiales et des dentales (chept, ghini, ~r, jin, Iie/, 
Iiimi, Iiici ; cf. !es litteraires piept, bine, fir, vin, miel, nimeni, nimic), 
l'utilisation de i au lieu de g (marjini, curji; cf. !es litteraires margine, 
curge); des au lieu de c (chi~or,fa~; cf. les litteraires picior,face) et 
de dz au lieu de z (dziir, dzi$i; cf. les litteraires zer, zice), 
la dentalisation dem (aiiinosi, can; cf. !es litteraires miroase, cam), 
la modification de a et e finale en i (casi,fefi.; cf. !es litteraires casi, fefe) 
et de e finale en i (Jeti, iuti; cf. les litteraires/ete, iute), 
- la contraction (monophtonguaison) du diphtongue ea a e (e, gre, sari, 
porne; cf. les litteraires ea, grea, seari, pornea) et beaucoup d'autres. 
Pour Ja Republique Moldova on y ajoutera: 
b) Je grand nombre des russismes recents, mots et expressions entieres, 
utilises couramment par la population moldave (au resultat du« bilinguisme 
general inevitable » ), comme !es suivants : curtci, spravci, ruf', zajigalci, 
vicliuce$1i svetu, ii zacrito la obed, s-o uvolnit di la sclad ~ amu-i proda-
veafi etc. ; cf. !es mots et !es expressions respectifs de rosse : KYPMKB, 
C}'MKa, PYJI'h, 3EVKHF8JIK8, BhIKJIIO'IH CBeT, 38KPhITO Ha o6e~ : YBOJIHJ18Ch 
CO CKJ18,l(8 H ceii'IBC OH8 IIpO~BB~H~a; 
c) !es constructions calquees et !es deformations de toutes sortes : si 
pri!ie$1i nu bini (cf. nu iese bine ; russ. IIOJiygaercx sexopomo, o preciiutat 
problema : (cf a examinat problema ; russ. paccMorpeJI npo6JieMf'J, 
priiiesc hotiiriri (cf. primesc, adopta hotiiriri ; russ. IIPHHHMBIOT pemeHHe), 
a doilea intrebari (cf a doua intrebare, chestiune; russ. BTOpoli sor1poc), ~i 
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a doilea variant (cf. a doua varianta; russ. BTopoii BapHllHT), eu is incre-
din-Jat (cf. sint sigur; russ . .JI }'BepeH), ii tat (cf. este gata, s-a terminat; 
russ. Bce), si ~bi (cf. safte ; russ. 6b1JI0 6b1), nu ~(cf. ei ce; russ. HY wo), y 
compris dans l'onomastique nationale : Olar ' au lieu de Ja forme correcte 
0/aru, Ordelean au lieu de Ardeleanu, Munfian au lieu de Munteanu, 
Spinsean au lieu de Sprlnceanii, Rafa au lieu de Rafii, Gamorar' au lieu de 
Hiimuraru, Ghincul au lieu de Hincu, Ciora au lieu de Cioarii, lordatii au 
lieu de Jordache, qui se confirment a chaque instant. 
· En tenant compte de ces particularites, elevees au rang de norme litteraire 
d'une « nouvelle culture », qui se distinguerait de la culture roumaine com-
mune, accumu!ee pendant le temps, il serait probablement possible de parler 
d'une « autre langue » litteraire, a Ja seule condition cependant qu'il y ait 
des representants de ce patois qui l'auraient « sublimee », d'apres le terme 
de V. Chichmarev, dans des reuvres de valeur, reconnues partout. Or, cela 
n' a pas eu lieu. Une « nouvelle » culture, purement « moldavienne » qui se-
rait apparue dans une teile « langue », separement et contraire a Ja langue 
roumaine, ne s' est pas constituee dans Ja Republique Moldova, ainsi que 
nous l'avons deja souligne. 
Alors que signifie aujourd'hui en linguistique Je determinatif moldove-
nesc par rapport au determinatif romän/romänesc. 
On peut donner une interpretation logique et une interpretation linguisti-
que autrement dit semantique au contenu de chaque notion et au sens de 
chaque mot. 
D'un point de vue logique Ja notion de genre en tant que notion generi-
que et Je mot dont eile est designee inclut toutes !es notions d'especes et !es 
mots ou denominations respectifs qu'ils subordonnent. 
D'un point de vue semantique, par contre, Ja notion generique, qui ex-
prime seulement les traits essentiels, significatifs du genre entier, est incluse 
comme une partie integrante obligatoire dans toutes les notions d'espece 
subordonnees qui contiennent en dehors de cette composante, des traits spe-
cifiques supplementaires, n'etant pertinents que pour Ja notion d 'espece res-
pective2. 
Les unites lexicales, y compris les termes, liees par Ja relation « genre : 
espece », se caracterisent sous l' aspect scientifique Ja encore par une parti-
cularite significative : dans des conditions contextuelles bien determinees, 
quand !es details, c'est-a-dire !es traits individuels supplementaires d'objet 
designe, n'importent pas Ja denomination du genre - et non seulement du 
genus proximus - , peut etre utilisee a Ja place de Ja denomination d'espece. 
Mais cette loi ne peut pas etre inversee : Ja denomination d'espece (de l'une 
d'entre !es varietes de Ja notion) ne peut pas etre utilisee au lieu de la deno-
2 Ce paradoxe de l'interpretation logique et linguistique du sens des mots est examine in 
extenso dans mon livre consacre a l'equivalence semantique des unites lexicales, publie 
dans la langue russe (deja en 1973). 
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mination generique, parce que dans ce cas on attribuerait a l'objet designe 
des caracteristiques du sens qu'il ne possede pas en realite. 
A Ja lumiere de ce principe theorique on peut examiner !es denomina-
tions des varietes territoriales (locales, regionales) de Ja parole roumaine de 
Ja Romania Orientalis, ayant en vue que !es determinatifs moldovenesc, bu-
covinean, muntenesc, biinifean, maramure:;ean etc. sont des noms 
d'especes, tandis que Je determinatif rom<inlrom<inesc est Je nom du genre 
( c' est-a-dire nom generique ). 
Si nous considerons, comme Je preconisent A. Philippide, 1. Iordan, E. 
Vasiliu et d'autres chercheurs, que !es patois roumains du Nord du Danube 
sont grosso modo de deux types, du type moldavien (moldovenesc) et du 
type moun,enien (muntenesc), nous constaterons qu'ils ne partagent pas 
l'espace romanique oriental norddanubien verticalement - Je long du Prout 
ou en suivant Ja ligne des Carpates de l'Est-, mais horizontalement. Le type 
moldavien embrasse, comme l'indiquent !es chercheurs, la Moldavie et la 
Bessarabie, avec Je territoire au-dela de Nistrou, Ja Boucovine et la partie du 
nord de la Transsylvanie, tandis que le type mountenien embrasse l'Oltenie 
orientale, la partie du sud-est de la Transsylvanie, Je sud de la Moldavie 
historique, la Mountenie et la Dobrouge (Dobrogea). Dans le Banat ces deux 
types se sont superposes, englobant et l'Ouest et l'Oltenie. 
Sever Pop a remarque a cet egard : 
« Les frontieres politiques des anciennes provinces roumaines 
(Mountenie, Oltenie, Bessarabie, Boucovine, Dobrouge, Transsyl-
vanie, Banat, Crichana et Maramurech) ne correspondent pas a 
celles des subdivisions du dialecte dacoroumain indiquees plus 
haut »3• 
Mais on pourrait ajouter a cela, par contre, que !es denominations des par-
lers territoriaux locaux de ces deux grandes subdivisions (ou sousdialectes) 
du dialecte dacoroumain correspondent aux noms des provinces enumerees 
ci-dessus. Ainsi, quoique les parlers du type moldavien embrassent, comme 
on l'a deja dit, une zone plus !arge de l'espace linguistique roumain, seul le 
parler de la Moldavie historique, qui inclut aussi l'actuelle Republique Mol-
dova, est appele moldovenesc (c'est-a-dire moldavien); dans !es autres re-
gions pour le meme type dialectal de la parole roumaine sont employes !es 
noms territoriaux respectifs (selon !es provinces) et on parle par consequent 
des parlers boucovinien (bucovinean) , maramurechien (mara-mure:;ean), 
crichanien (cri:;ean) et banatien (biinifean) . 1 
C'est-a-dire que Ja denomination moldovenesc, qui a Je sens «propre a Ja 
Moldavie »et qui est une denomination d'espece par rapport a Ja denomina-
tion generique rom<inesc, a ete appJiquee seu]ement a Ja Variete de paroJe 
dacoroumaine de la Moldavie. Elle se caracterise par des traits distinctifs 
3 S. Pop. La dialectologie, 1, Louvain 1950, vol. 1. 
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supplementaires comme le manque des affricates e et g, la presence de 
l 'affricate dz, la palatalisation des consonnes labiales p, b, v, f, la modifica-
tion des voyelles atones e et a respectivement dans i et 1, surtout a Ja fin des 
mots, l'utilisation des unites lexicales regionales etc. Bien que ces traits dis-
tinctifs soient propres aussi aux autres varietes regionales de Ja parole rou-
maine de type moldavien, ils ne permettent pas d'utiliser le determinatif 
möldovenesc au lieu de bucovinean, maramure:;ean etc., qui ont respective-
ment Je sens «propre a Ja Boucovine », «propre au Maramurech » etc. Par 
contre Je nom generique romanesc est utilise ou applique librement - surtout 
quand les particularites supplementaires distinctives ne jouent pas un röle de 
principe dans l'enonce - pour appeler n'importe quelle variete de Ja parole 
romane norddanubienne (moldavienne, bucovinienne, maramurechienne, 
banatienne, mais aussi mountenienne, oltenienne ou autres) et toutes les va-
rietes suddanubiennes (aroumaine, istroroumaine et meglenoroumaine). 
L'inversion de cette loi est inadmissible, comme nous l'avons deja dit plus 
haut, parce que dans ce cas Je nom d'une espece applique a d'autres especes 
du meme rang serait inadequat pour les objets designes. 
Par consequent le nom moldovenesc est utilise pour le patois en Moldavie · 
- sur Jes territoires a droite et a gauche du Prout - pour Ja parole populaire 
orale utilisee dans cette zone de la romanite orientale, parole possedant des 
traits specifiques en comparaison avec Ja parole d'autres zones de l'espace 
roman carpatino-danubien, mais qui n'est qu'une variete de J'entier glotti-
que de ces territoires, connu sous Ja denomination generique de 'Langue 
roumaine'. 
Aucune denomination parmi celles des varietes de Ja langue roumaine, ne 
peut etre donnee, donc, dans sa totalite, car chaque variete s 'inclut dans 
J'entier; eile ne represente qu 'une partie de cet entier. De plus, toutes !es 
varietes qui constituent l'entier ont contribue a Ja formation d'une langue de 
culture, Ja langue litteraire, nommee par Je grand linguiste actuel, notre 
contemporain Eugenio Coseriu, langue exemplaire4. 
Cette langue exemplaire a ete consacree par des traditions assez longues, 
fixees dans un important corpus des monuments ecrits et employee depuis 
deux siecles pour servir Ja culture commune de ceux qui parlent dans toutes 
!es varietes, y compris dans celle de Ja Moldavie historique, qui n'a pas et 
n'ajamais eu, a quelle qu'epoque que ce soit, une autre forme de manifesta-
tion litteraire, fondee exclusivement sur la parole moldavienne, comme 
c'etait le cas, par exemple, de la variete du Banat5. 
La langue exemplaire dans laquelle on parle et surtout celle dans laquelle 
on ecrit aujourd'hui dans Ja Republique Moldova dans toutes !es spheres 
officielles, ne reflete pas Je caractere specifique de Ja variete locale du dia-
4 E. Coseriu, „Unitatea limbii romäne - planuri ~i criterii", dans: Limba romänä, nr. 5-
6/1994. 
5 E. Beiteehi, „Limba romänä ~i literatura dialectalä", dans: ibid. 
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lecte dacoroumain de ce territoire. Sa phonetique est, par exemple, entiere-
ment du type mountenien : !es formes telles que fäCea, piatr8, bine n'ont pas 
a la base !es formes dialectales moldaviennes /~, chiatri, ghini propres, 
avec quelques Variations, a tout le territoire de ia republique, mais celles 
d'autres regions roumaines, qui sont devenues norme litteraire. 
Par consequent personne n'a le droit, scientifique Oll juridique, 
d'attribuer a la langue de culture officielle, qui est utilisee maintenant dans 
la republique, une denomination inadequate a son contenu, impropre par sa 
definition meme. 
II ressort de cela une conclusion tout a fait normale : si nous nominali-
sons la langue d'etat « moldavienne » (moldoveneasca) nous persevererons 
(diaboliquement!) dans une erreur ou dans une utopie dont a parle a maintes 
reprises Eugenio Coseriu. 
La parole de la Republique Moldova est en consequence une variete ter-
ritoriale de la langue roumaine, parce qu 'eile tient de la premiere de deux 
branches du dialecte dacoroumain (moldavien et mountenien) et constitue 
une partie integrante du parler de la Moldavie historique. Cette parole con-
serve aujourd'hui encore son caractere specifique dialectal traditionnel.6 
Mais, en tant qu'habitant de la Moldavie - de n'importe quelle rive du 
Prout - se considerant comme Moldavien et parlant moldave, il faut com-
prendre que le parler local n'existe pas a lui seul, qu'il est inclus dans une 
unite glottique de niveau superieur, et qu'il ne peut pas remplacer la langue 
de culture, unique pour tous ceux qui parlent roumain, quelle que soit la re-
gion qu'ils habitent. 
6 Le specifique dialectal de cette parole est fixe dans les travaux dialectologiques publies 
en Republique Moldova. 
